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ON NXOUS JALOUSE.
Certains marchands, jaloux do notre succès, et d6dsrcux sanq doute, de nous voir arriver à la ruine, cherchent -1 jeter dans le publie l'idée que notre commerce nousabandonne et qu'ayant fait construire un beauu ct spacieux magagin il nou4 fiudira pour rattraper nos dépenses, vendre noimandss plus chères.Ces messieurs'sont'do mauvaise foi, car ils savent mieux que Wniportc qlui, que nous avinlemonsefarbàicemgsnssnueonuuemnienos iffaires.1ioslsmy. sdfar aicemgsnsnnuronacemnèeà

. 1Mais ce qu'ils ne eonipronneït pas parnit-il. on qu'ils ne veutlert pas adimcttr-e, c'est que nous Duissions détailler à meilleur marché qua leur prix coûtant. C'estpourtant bien.imple, et Ca voici la rai-3on: Le marchand détailleur (lui ne peut pas inpurter est obligé de payer -à l'imp)ortateur un fort profit ; tout le c monde sait cela.
,Qnrc importqu'isnose ri e ne peuetahtreeuatdpftsr nous, i tfcile de voir que nous pouvonm, conirEe nous l'avons dit, d6tafl)er nos marchandises 3, meilletir

« -Mais ce qu i nous pèermetde le faire encore bien plus facilement do ce temps-ci, c'est que noeus avenE acheté le fonds de banqueroute du 2Iagasin Rouge pour à peuprès la rÙoitié de sa'valeur. Aussi atvon8-nous imarqué nos marchan dises à des prix hors de la pourtée de font comî)àtiteiir.Il est d'autres marchands qui nous voyant décidés -à vuij1Jrc à Ad marché, se sont préparés, disent-ils, à faire la lutte, étant les hommes (le la circonstance. Es nedevraientpa lutter comme ça, c'e6t dangereux; il y on a qui s'y son d êjà ,-_, .cnt s-s Zà nous, nous ne luttons avec puersonne, nons tâchons de faire de bonnesaffaires eIts tout. Maiis ce qui Eurtout eýt de eirconstance, chez nous, ce sont nos m0eadssjr" drceetdErp, etque nosvnnsà5bownmarché. ~xùus is sônes obligés, de mettre nos pratiques et le publie en garde contre les méprýises qui arrivent àcause de lai-rsemiblance de '«---.f A entre notre Mai-"sen ét 'une hldtrequi vient.de s'ouvrir sur la rue Sic-Caî herine. Nous les prions de ne pas se mérndre et dese rappeler que neus sommeS Maintenant au s~~-uQ.SteCaJ.eîne t t-ndé~deux rues. plus haut que notre ancien lc 'afiedoôt elEhs St-Jacques; à l'enseigne des deux boules nores, et que notre nomde société se lit,
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